
AIMER SON A \TÈNEMENT l 
St-PAUL, 2 Timothée 4 : s. 

Revue Adventiste 
Successeur du ,,MESSAGER" 

_xx_v_I_e _A_N=N=ÉE=' ========f-er_A_V_Rr_L_1_92_2==========N=U=MÉ=R=0=7 

Pionniers de la première heure 

J D. GEYMET et sa famille, Torre Pellice, Piémont 
Xous plaçons a ujourd'hui sous Je_s yeux de nos lecteurs le por­

Lrait du premier associé de M.-B. Czcchowsld dan~ la procla­
mation du message en Europe, notre frère J. ·D. Geyt~ ct, cnLOuré 
de sa famille. Cet inota11tané a élé prls devant la maison de son 
père il y a quelques années, cc qui nous permet d t! reproduire 
les traits de la vaill ante compagne que frère Gcyrnct a eu le 
chagrin de perdre r écemment. - Nous espérons publier prochai­
nement un r écit du plus vif intér l! t des débuts de l'œuvre , en 
Italie et en Suisse que frèr e Gey met n bien voulu écrire à l ln­
tention de la R evue. 

,,Légitime défense" 

Un bel éxemple de l'emploi du droit de légitime 
défense (selon le sermon sur la montagne) était cité 
il y a quelque temps par le journal la Tempé~a~ce: Il 
s'agit de l'ancien pasteur Henri Guignard, ongmaire 
de France. 11 avait été un des pionniers de l'œuv~~ 
de la tempérance dans le district de Nyon, alors _q~ il 
était évangéliste au Muids sur Begnins. L'oppos1tion 
fut très vive, comme partout. 

• Un jour, ce derait être en 1883 ou 1884, il se trouva 
tout à coup · seul au milieu d'un bois, en présence 
d'un des plus grands ennemis de l'œuvre nouvelle. 

- Ah I cette fois nous allons pouvoir régler notre 
affaire, lui dit cet homme. 

- Je le veux bien, répondit le jeune pasteur. 
Mais per~ez-moi d'abord de jeter ma canne. 

Ce disant, M. Guignard lança dans le fourré sa 
canne dont il aurait pu se servir pour se défendre. 

Son interlocuteur fut tellement étonné de ce geste 
qu il resta un moment silencieux. Puis, s'approchant 
du pasteur, il lui mit la main sur l'épaule. et lui dit : 

- Eh I bien, vous êtes un brave homme, vous 1 
Et il s'éloigna, vaincu. 

Notre œuvre en Roumanie et en Russie 1 

(Suite) 

Cinquante âmes en six mois 

J'ai rencontré, il n'y a pas longtemps, l'ancien 
<l'une de nos églises, dont j'avais fait la connaissance 
lors de ma visite précédente. 

Lorsque je lui demandai s'il gagnait des âmes 
au Sauveur, il me répondit: « Nous n'avons pas 
d'aide, comme vous le savez .Je suis très occupé à 
ma fabrique, mais j'ai baptisé cette année 27 âmes, 
et je crois que ce n'est pas assez. Si vous revenez 
dans six semaines, ajouta-t-il, j'en aurai baptisé 
vingt de plus. 

Frères, ceci n'est pas un fait isolé; mais n'est-il 
pas vraiment remarquable qu'un ancien d'église, 
ayant son commerce, employant de . nombreux ou­
vriers, et auquel Dieu donne du succès dans ses 
affaires, - puisse, au milieu de ses occupations, 
amener près de cinquante âmes à la connaissance 
de la vérité, et les recevoir dans l'église en moins 
de neuf mois? C'est son amour des âmes qui lui 
donne du succès. 

Je ne voudrais pas vous donner l'impression que 
la persécution sévit partout en Europe. Quand je 
parle de la Turquie et de }'Extrême Orient, vous 

, Discours prononcé par frère L .-H. Christian à Columbia 
Hall, Takoma Park, D . C., Etats-Unis, le 3 nov. 1921. 
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comprem>z qn'il ne s'agit que d'une partie de notre 
ch<1mp, de rnl!nie lorsque je vous relate le·, expé-
riences de nos frèrrs en Russie. des 

Avanr de vous parJ ,-.r de quelques-une~ 
éprem es µar lt:squtl es nos frères ont pa,sé, 1e dé· 
sire attirer votre attention sur les nouveaux gouver-
nements. • i 

Peut-être ne vous êtes-vous pas arrêtés a cons • 
dérer les nouvelles nation,; qui se sont lormées en 
Europe, et à examiner leurs formes de gouverne-

ment. . p 1 e 
La Roumanie est une républ ique; la o ogn 

n'est pas encore entièrement indépendante, la 
Yougoslavie est un royaume, la Hongrie a un r_é­
gent; la Grèce possède un roi ; la Tchécoslovaquie, 
éprise de liberté, est démocrate. 

Tous ces pays sont en faveur du go_uvernement 
démocratique. Dans chacun de ceux. qm ont ?dopté 
une constitution semblable à la notre, ou a celle 
d'autres nations, nous trouvons incorpo1és dans 
leurs constitutions des articles très favorables à la 
liberté religieuse. . 

Nos frères et sœurs ici seront peut-être intéressés 
de connaître les garanties dont nous jouisso~s en 
Yougoslavie, en Tchécoslovaquie, en Roumame et 
dans tous les pays avoisinants. Je dirai que la per­
sécution n'y est jamais survenue en vertu de telle 
ou teJ.e loi, ou article de loi, mais qu'elle Y a tou­
jours été contraire à la constitution. Les décrets 
qui permirent la persécution sont venus de ~ens au 
pouvoir qui n'étaient évidemment pas d accord 
avec la constitution elle-même. 

La rue de l'Amour fraternel 

Laissez-moi vous parler de quelques-unes des 
expériences pénibles par lesquelles nos frères en 
Roumanie ont eu à passer. 

Lorsque nous avons tenu des réunions dans ce 
pays, nos frères ont toujours eu de grandes di!licul­
tés à surmonter pour s'y rendre. Un frère nous arriva 
un jour d'une église dont tous les membres - hom­
mes, femmes et enfants - avaient été mis en pri­
son. Quatre semaines avant la date de notre assem­
blée, les membres du gouvernement s'étaient réunis 
pour se _consulter sur les mesures à prendre au 
sujd des Adventistes. Nos frères vivaient dans une 
partie de la ville où les voleurs, les ma!fditeurs et 
les révolutiunnairt>s en fdisaient des leurs. Mais on 
remarqua qu'il y avait une rue qui n'avait pas d'his­
toires de malfaiteurs ou de voleurs, et on trouva la 
chose si remarquable qu on donna à cette rue le 
surnom de « rue de I"Amour fraternel ». Ceux qui 
y habitaient étaient des Adventistes. Dieu les proté­
geait; ils étaient différents des autres habitants de 
la ville. et personne n'osait !Pur nuire. 

Dans cette même rue, nos frères possédaient 
une pefle. chapelle, où ils se réunissaient rf'>gultère­
ment. Un 1our de Sabbat, tandis qu'ils étaient a 'i­
semblés pour le culte, les agents de police entrèrent 

dainement, et, encer~lant les fidèles, ils 1 
5?u t. vous allez mamtenant chanter et e11r 
diren 

1
• « dernière fois; vous allez lire votre !lier 

pour a . oibl 
l
a derniè re f01s; nous vous conseillon e 

pour d t s d' mettre tout votre ,cœur,_pen an que nous vous~ 

d
• ons encore I occas10n. » ~,1 
onn . t • . N s frères compnren ce que signifiaient 

~ 
5 

Ils chantèrent des cantiques plu • ces 
Pd?rotee.cux lurent des passages de la Bible d'aSJeurg en r • •1 h • Utres 

.. ent et témoignèrent, pms 1 s c antèrent en 
prier t t 1 b •• core 
Alors les agents sor ,ren eurs a1onnettes; u • 

uns étaient également armés de gros bAtq et. 
ques- f è t a ons, 
ils empoignèr~nt nos r _res e sœurs, ~t les rouère , 
de coups, puis les tramèrent en pnson; seul nt 
frère dont je viens de vous parler, échappa. • le 

Devant de tels faits, ne devons-nous pas re \ 
·er Dieu pour le courage et la loyauté qui an· Iller. c1 . 1ment 

nos membres dans ce pays, ou nous avons eu d 
nombreuses expériences de ce genre? e 

Au mois de janvier de l'année dernière un dé ·t t , • cret 
fut publié, qui m~naçai no re ~uvre d'un désastre 
Les troubles avaient été suscités par un horn • 
qui n'est plus des nôtres aujourd'hui. Cet horn Ille 
enseignait à nos membre~ que celui qui mangem~ 
le plus petit morce~u de viande ne serait pas ad: 
dans la compag?1e des ?nges; _que c'était mal 
d'avoir une famille et d autres idées tout auss· 
étranges concernant le militarisme. Il se rendit au'. 
près des repré~ent8:n1s du gou_vernement, et accusa 
nos frères d enseigner ces idées fanatiques. Le 
gouvernement crut son témoignage de préférence à 
celui d'un de nos membres raisonnables, et on 
publia un décret ayant pour but de dissoudre 
notre Union et notre conférence locale, qui nous 
interdisait la vente et la di,tribution de traités et 
1iv1es, et nous défendait d'avoir des réunions, de 
payer la dîme, et de faire des of!randes. 

Purifiés par la persécution • 

Voici ce qui s'est passé dans la Conférence de 
Transylvanie. Pendant la durée de la guerre, les 
membres de cette conférence avaient manifesté 
beaucoup de sérieux ; mais après la signature de 
la paix, un esprit de mondanité et de critique se 
manife5ta. Les églises tombèrent dans un trisle 
é at spirituel. Leurs prédicateurs eux-mêmes m'onl 
raconté quïls pleuraient et priaient à ce sujet fü 
espéraient que la semaine de prières d'il y a un an 
amènerait un changement, mais ce changem~nl 
n'arriva pas. Au mois de janvier, soudain, eut lieu 
la pub ication de ce décret. Toutes nos chapell~ 
furent fermées, toute réunion interdite, et les prédi· 
cateurs et les anciens d'églises mis en prison. US 
églises furent livrées à elles-mêmes, et notre œul1lt 
fut complètement arrêtée. • Ull 

C'était probablement là ce q u'il fallait à plUS~uo 
de. nos églises. Un frère en fit la remarque f. 
autre: « Qu'allons-nous Li ire? lui disait.on, Je ·i!-

d
. . P qu 
icateur est en prison, l'ancien est en pnso ' 
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.nous devenir ? Voici quelle fut sa répo . Jons é . . nse. 
« C'est ce que nous m nhons_; la colère de Dieu 
est sur nous. ~ors d~ la dernière visite du prédica­
teur, notre _église ét~1t en querelle. Il voulut rétablir 
la paix, mais nous n avons pac; écouté ses conseils 
. apprécié ses sermons. Nous nous sommes co ~ n1 . . . t I n 

tentés de cntJquer ceci e ce a, tellement qu'il est 
arti découragé. » 

P Un aut re frère ex~rima des sentiments semblab'es: 
« Nous n'avons qu une _chos~ à faire, c'est de nous 
mettre à chercher le Seigneur; faisons ce qu'ils ont 
fait à Jérusalem quand ils ont prié Dieu de délivrer 
l'apôtre Pierre de sa prison; prions Dieu de délivrer 
nos prédicateurs. » . 

Ainsi toutes les éghses de cette Conférence avec 
Jeurs mille membres se mirent immédiatement à 
prier. Ils prièrent pour l_eur~ enf~nts, ils prièrent les 
uns pour les autre~, et ils firent a Dieu la promesse 
que sïl leur rendait leurs prédicateurs et leurs con­
ducteurs, ils ne lui demanderaient rien d'autre, et 
qu'ils ne les appellera ent plus pour venir régler des 
querelles d'églises: L'esprit de prière s'empara éga­
lement des prédicateurs emprisonnés ; deux ou 
trois d'entre eux purent se réunir dans la prison, et 
ils en profitèrent pour prier; les anciens d'églises 
prièrent, et toutes ces intercessions montèrent de­
vant Dieu qui les entendit. 

Un Sabbat matin, une des églises qui avait eu le 
plus de troubles parmi ses membres, fut très sur­
prise de voir paraître au milieu d'elle un de nos 
prédicateurs relâché. En peu de temps, tous les 
prédicateurs étaient sortis de prison, puis ce fut le 
tour aux anciens et aux directeurs ; il en résulta un 
réveil tel que nos églises de Transylvanie n'en 
avaient jamais eu. Plus de trois cents jeunes gens 
et d'autres· personnes qui avaient connu la vérité, 
demandèrent le baptême. 

Voilà comment Dieu vint au secours de nos 
frères de Transylvanie, menacés par la mort spiri-
tuelle. • L.-H CHRISTIAN. 

(A suivre.) 

Manifestations physiques 

On lit dans les Prédicateurs pionniers de Matth. 
Lelièvre : 

« Pendant le mois d'août 1802, raconte le Rév. 
Burke, nous eûmes dans Je Kentucky une assemblée 
qui dura quatre jours et quatre nuits sans interrup: 
hon. Le Rév. William Mac-Kendree prêcha le lundi 
mati?, et sous sa parole la puissance de Dieu se 
lll~?tfesta dans l'assemblée ; il était à peu près au 
miheu de son sermon quand l'influence divine s'em­
P~ra de lui à tel point que sous son atteinte il s•af­
~~issa sur lui-même. J 'étais derrière lui sur l'estrade 

le reçus dans mes bras; toutes les personnes pré­
sentes virent alors son visage qui paraissait rayon-

nant de gloire. Il revint à lui, en rendant grâce à 
Dieu. Ce fut comme un choc électrique dans l'assem­
blée; beaucoup tombèrent à terre, comme des hom­
mes frappés dans la bataille.; un grand nombre de 
personnes trouvèrent la paix en cette occasion .. Ce 
fut le point de départ d'une œ uvre admirable; des 
centaines d'âmes se convertirent à Dieu. » 

Ces manifestations physiques ne sont pas, en elles­
mêmes, une preuve de la présence de l'Esprit de 
Dieu. On les remarque aussi chez les fana iques du 
genre des Pentecôtistes, où la solennité du salut est 
tournée en dérision par des gestes et des scènes 
grotesques. Satan a décidé de tout imiter et de tout 
contrefaire pour jeter la confusion dans les esprits. 

Le rêve d'un enfant 

Il y a quinze ans que nous avons conduit notre 
bonne mère au champ du repos. Et bien que cet 
intervalle ait été plus ou moins rempli d'ennuis, 
d'anxiétés et de soucis de ce monde, 'bien que de 
nombreux changements aient révolutionné la face de 
la terre, que des guerres, des pestes · et des famines 
se soient abattues sur notré globe, comme accom­
plissement des prophéties, retenant et captivant 
notre attention, cépendant, en dépit de tout cela, 
des tableaux que le temps n'effacera ni ne vieillira 
jamai~ meublent encore notre mémoire. 

Une chose qui garde toute sa fraîcheur et sa puis­
sance d'encouragement est un rêve que notre mère 
eut, étant encore fillette, et qu'elle aimait à nous 
raconter lorsque nous étions jeunes. 

Notre mè·e appartenait à une famille de Luthé­
riens qui habirait une campagne à Goodhue County, 
pas très ·loin de Red Wing, Minnesota. 

Lorsqu'elle ,n'était encore qu'une enfant de 10 à 
12 ans, elle fit son instruction religieuse, à la suite 
de laquelle elle devait être re,çue dans l'église. 

A cette époque, ni elle ni sa famille n'avait con­
naissance de l'existence d'un corps de croyants Qui 
se nommaient adventistes du 7e jour. Elle n'avait 
fatnais entendu dire qu'il y eût des gens qui obser­
vaient le septiè~e jour de la semaine au lieu du 
dimanche. Mais en lisant sa Bible, la conviction 
entra dans son esprit que les gens ne gardaient pas 
le vrai jour du repos. La Bible ne parlait elle pas 
du septième jour, disant que Dieu s'était reposé en 
ce jour? 

Plus elle étudiait sa Bible, plus elle était troublée 
sur ce sujet. Pourquoi les gens observaient-ils le 
dimanche, alors que l'almanach disait que le di­
manche était le premier jour de la st!tnaine? Elle 
en parla à ses parents, qui lui conseillèrent de ne 
pas se mettre en peine à ce sujet, puisque tout le 
monde se reposait le dimanche. Et pui,que les per­
sonnes âgées se confo rmaient à cette pratique, une 
enfant devait se montrer satisfaite. • 
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pen;onne m me qu e avait vue en 

,. Elle ••1•111 ' t A ès J • son 
.
'.•a·1~ cr· r,·1.~onr ,· 11~n1 a" la ·,r111r,u1i.1sa µ.1~ • te a11s auparavan. pr e service elle I ae 

1 , u ., • '- 1Jl'l1 • • · t d • 1 t ' Ui d" 
en parla au paç1, llf, qlli PlllP 'J\ i.1 pr)ul la ron .. ·atn~rr • lie le connmssat epms ong emps. Le ll 
Jp~ m.:mcs argurn,niç ,

1
u1; !,e~ p,irc nt,. lt ne . ~• ~~t;ur rut 11.iiurel!eme?t étonnf é,t car. trente a:::di­

douna évidem1111::11t aucune prru,e bili1ique e~•J0

1
': ·nnt il n'était qu un en an• et était 1 1 .. u. . ·1 Ju1 r ,1 p;ir,11., ·1 • éd" t on ~ 

g
nant ronsenntion du dirnancl1c, mms 1 . 

1 
srr qu·JI sera• un 1our pr 1ca eur. "e 

b 
•' 111 ·'es ç,t,r, rs pen. S • qu·1 sa·1t q d 

que c,p jour-li. avdil été o srrve penuct u .. • V 1is le eigneur uan nous 
et de~ siëcles, f"t que cela devait nous !,Ulrne. lc\:~:,s et quand nous nous c~uchons, et QUI no11g 

MHis tout cda ne convainquit pas notre rnèrle. . ·1 de loin nos pensées, avait non seu\em con. . t u,er e n,11 . , th ent "'· 
Aussi, bien soment, vous auriez pu ,a r~ , ' 1 nie uns a l avance ce omme travaillant •11 

Sabbat, la Bible à la main, priant et lisant a I écart. sr; vigne, mais aussi de quelle manière Il :a~ 
Mais co111me elle n'était qu'une enfant, et ne c~ir vètu. • tait 
naissait personne qui partageât sa croyance, e e Ma mère lui ra~onta s?n rêve, et le prédi 
finit par abandonner cette observance: Et à mes,.duér~ fut vivement 1mpresst0nné. Comme rés 1cate11t 

1 t 
'é 1 ·t lie fut conduite à cons eens réuni·ons, notre mère fut conv"';ncue deul lat Ae 

que e emps s cou ai e ..... " ' J b" d'en- c d t • "è a Véra 
rer son étrange expérience comme une u ,e cité du message ~ rois1 m_e ange, et elle l' • 
[ant. EII cepta entièrement. L année smvante, elle s ac.. onge c . à M • p e ren~•t 

Quelques années après, elle e~t un s .è • Une à un camp m~etmg emam ark, près de ;'1 
vit une tente encadrée d'une vive Ium1 re. neapolis; et la elle reco~ut un grand nornbrMin. 
voix lui dit: « Entre et tu verras la lumière. » Notre prédicateurs pour les avoir vus et entendus ~ de 
mère pensait que la seule chose que pû~ abrit_er u~~ ses songes. ans 
tente était un cirque; et comme on lui avait to La leçon que je retire de tout ceci, c'est que , 
jours enseigné de fuir ce genre de spectacle~, elle que notre Père céleste soit revêtu de ma· bien 
répondit qu'elle n'était jamais allée à un cirque. n'est cependant pas trop grand ni trop éle~:té, il 
Mais Ja voix lui dit de s'approcher de la tente. Ell_e parler à un tout jeune enfant, et pour le con ~ur 
obéit, et tandis qu'elle en approchait, elle entend1t à la lumière au moment favorable. Il n'oubl' duire 
chanter des chants évangéliques. Elle regarda à la plus insignifiante même de ses créat te Pas 
l'intérieur, et vit des gens écoutant attenti~ement tandis que l'avenir nous apparaît enténébré u;r• et 
un prédicateur dont l'apparence fit imp_resswn sur y lire comme dans un livre ouvert, et voh 1Peut 
elle. Elle s'éveilla, et n'attacha aucune importance dès le commencement. a lin 
à son rêve. Un peu plus tard, elle eut un _songe Si nous sommes ses enfants, nous devon 
semblable. Elle vit une tente où elle entend11 prê- remettre entièrement entre ses mains dépos noUs 
cher un grand nombre de prédicateurs. • f d t • • • ser SUr 

Les années s'écoulèrent ; elle grandit, puis se lm nos a r eaux e nos pemes, sachant qu'l 1 
maria et alla habiter Red Wing. Plusieurs années concourir tout à notre bien. Et alors mêm~ era 
après.' une tente fut dressée dans la localité. Je nous nous s_ent

1
?ns aba

nd
onnés et méprisés, n~: 

m'en souviens comme s'il n'y avait qu'un an de devons avoir assurance que ses yeux so t 
cela. J 'avais alors 10 ans. Je me souviens qu'un nous, et qu'il ne nous abandonnera jamais. n SUr 

jour je passais dans la rue où se trouvait la tente. J.-A. HOLîON. 

Un homme, non loin de l'emplacement, paraissait 
m'attendre. Quand j'arrivai vers lui, il me chargea 
de dire à ma mère qu'on tenait sous la tente des 
réunions tous les soirs, et qu'elle était invitée à y 

assister. 
J'en fis le rapport à ma mère qui me dit que ces 

gens étaient probablement des faux prophètes et 
qu'elle ne voulait pas aller les entendre. 

J 'avais remarqué, accroché à une des parois de 
la tente, un tableau prophétique. Je le dis à ma 
mère. Sa curiosité s'éveilla, et elle décida d'aller 
se rendre compte de ce qu'on enseignait sous cette 
tente. 

De prime abord, elle n'eût pas le courage d'entrer• 
elle ne fit que jeter quelques regards furtifs à l'inté~ 
ri~ur, en pa~sant à c~té de la tente. La physiono­
mie du prédicateur lm parut familière; elle regarda 
à nouveau, en repassant, et se dit qu'elle avait 
sûrement rencontré cette personne quelque part 
La troisième fois, elle rassembla tout son courag~ 
et entra. Alors elle reconnut que Je prédicateur 

NOUVELLES DE L'ŒUVRE 
@).,®~ . 

Valence 

?ab bat, 4 
1

ma:s, par une de ces belles journées dt 
pnnt~mps, 1 éghse dE: Valence s'acheminait vers an 
éta_bhssement de bams pour baptiser au nom dQ 

Seigneur J ésus deux chères âmes. C'était à l'heure 
de midi, a_lors que tout le monde va prendre son 
r epas ha~1t?el, que nous allions, participer à celle 
manne spmtuelle, Pain de vie descendu du Ciel, que 
notre frère Roustain nous donnait avec tant de joie, 
d~ la part du Seigneur. Le beau soleil paraissait 
a Jouter quelque chose à cette cérémonie si imposante, 
et, à mesure que nos voix s'élevaient pour enton.otr 
ce bea~ cantique : c Chantez anges du ciel •1 il nom 
semblait, en effet, que le ciel était venu tout près de 
nous. 
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Nous devons ajouter à ce petit g roupe u b b" 
11 é é d . , ne re 1s 

du bon ·,<!rger, gar e epu1s bientôt vingt ans, et 
u'il a plu au Père de ramener dans son b -1 Ce q . é 1 erca1 . 

frère aY,11' accept . e me~sage tout à fait au début 
de J'œuvn· ndventis!e puisque, nous dit-il, il a eu 
l•~vantagc de connaitre Madnmc Whi"te • à " . . , mais peu 

nu il s't'n étai t enltèrement détourné Le S • pc 1 • • e1gneur, 
dans sa gr~nde compassion, s'est souvenu de lui. 
Quel mer \'etlleux amour! Nous bénissons Di"e ··1 d I N u pour 
la joie qu I nous .. onnc • ous le bénissons aus -i 
d'avoir placé a_u•m1heu d: nous un frère si consacré 
qu'est notre frere Roust~m. Nous le bénissons enfin, 
parce que. nous avons ~éJà la certitude que, sous peu, 
par sa ~r~ce to~te pui~sante, quelques autres âmes 
vont se ioindre a ce petit noyau. 

A l'heure où nous ~~rivons ces lignes, nous voyons 
les conduclturs sp1ntu:ls 

1
dts autres Eglises se 

liguer contre . nous ; ':11a1s 1 œuvre avance malgré 
tout, et Jésus viendra bientôt. M. BOYER. 

Missionnaires envoyés dans différents 
champs durant l'année 1921 

Une nouvelle année nous apporte son rapport de 
missionnaires envoyés _dans différents champs. 

La liste de cette année enregistre un gain considé­
rable sur bon nombre. d'années précédentes, à l'ex­
ception de l'année Q.220. ' 

Bien que le plus grand nombre de nos missionnai­
res soient partis de l'Amérique, nous sommes heureux 
de constater que l'Europe, l'Angleterre y comprise, 
a envoyé dans les champs situés au-delà de son· 
territoire ?ri ouvriers; l'Australie, 17; l'Afrique du 
Sud, 2. 

Le nombre total des missionnaires qui, au cours de 
l'année, se sont rendus dans de nouveaux champs, 
s'élève à 2'l7. 

Ces ouvriers ont quitté leur pays et leur parenté 
pour se rendre aux extrémités du monde. Ils appren­
nent maintenant la langue et les coutumes des gens 
qu'ils sont appelés à évangéliser. Et bientôt ils prê­
cheront dans ce langage qui leur était inconnu jusqu'à 
ce jour, le glorieux message de la vérité présente 
à des milliers de créatures plongées dans les ténèbres. 

Notre tâche, à nous qui restons au pays, est d' • allon­
ger les cordages », et de soutenir nos frères et sœurs. 
partis pour des champs éloignés par nos prières et 
nos dons. 

Quels progrès dans l'œuvre de l'évângélisation 
Dieu peut accomplir par le moyen de ces nouvelles 
et dévouées recrues 1 

Ci-dessous, un résumé de la liste publiée dans le 
Review and Herald. Faute de place, nous ne pou­
vons donner les noms. Dans celte liste, le mission­
naire est généralement accompagné de sa femme, 
qui est comptée pour une unité. 

JANVIER. Missionnaires à destination de l'Inde 2, 
du Japon 2, des îles Philippines :2, d'Haïti 2, du Sud, 
Africain 2 de la Suède 4 du Venezuela 2, de la 
Norvège 2,

1

de l'Amérique d
1

u Sud 2, de l'Est-Africain 
7, de l'Ouest-Africain 7. 

FÉVRIER. Missionnaires à destination de l' Amé­
rique du Sud 4, de l'île de la Trinité 2, de l'Inde 3, 
de Guatemala 2. 

MARS. Missionnaires à destination de la Suède 2, 
de l'Amérique du Sud 2. 

AVRIL. Missionnaires à destination de l'Inde 2, 
de Hawaï 2, de l'Europe 6, de l'Allemagne. 2, de 
l'Ouest-Africain 1, de l'Inde 2, de la N ou velle-Gumée 2. 

MAI. Missionnaires à destination de l'Espagne 2, 
de l'Inde 2, de la Mandchourie 2, des î les Bahama 4, 
de l'Europe 1. 

JUIN. Missionnaires à destination de l'Europe 2, 
de la Norvège 3, du Panama 1, du Sud-Africain 1. 

JUILLET. l\Iissionnaires à destination de l'Afrique 
du Sud 6, de l'Amérique du Sud 1, de l'Inde 4, de la 
Chine 2, de l'Allemagne 3, du Me.xi que 2, du Panama 2. 
. AOUT. Missionnaires à destination de l'Amérique 
du Sud 14, de l'Australie 2, du Sud-Africain 1, de 
l'Inde 5, des îles Philippines 2, de la Norvège 2, de 
l'Europe 2, du Mexique 1. 

SEPTEMBRE. Missionnaires à destination de l'île 
de la Trinité 2, de la Chine 3, du Japon 2, de l'Améri­
que du Sud 3, de la J amaïque 2, de l'Angleterre 2, 
de Java 4, de l'Abyssinie 3, de !'Honduras 2, de l'Inde 2. 

OCTOBRE. Missionnaires à destination de l' Amé­
rique du Sud 4, de la Finlande 2, de l'Inde 6, du Japon 
1, de la Malaisie 2, de l'Afrique 2. 

NOVEMBRE. Missionnaires à destination du 
Mexique 1, de l'Amérique du Sud 2, de la Jamaïque 
1, de la France 1, de l'Est-Africain 6, de l'Inde 2. 

DÉCEMBRE. Missionnaires à destination de la 
Chine 6, de l'A mérique du Sud 14, de l'Inde 4, de la 
Birmanie 2, de la Malésie 2, de l'Europe 1, de l'Afri­
que 2, de Fidji 2, de l'Australie 4, de Singapour 2. 

A joutons à cette liste les noms de frère et sœur 
M. Raspal, qui se sont rendus à l'île Maur ice en 
juin 1921. 

Total : 229 missionnaires des deux sexes. 

Département de la Mission Intérieure 
Secrétaire d'Union : SAMUEL BADAUT 

Rapport des sociétés d'action missionnaire 
de l'Union latine ( 4me trimestre 1921) 

Ce rapport apporte de précieux eucouragements à 
tous nos ouvriers missionnaires. Dans neuf de ses 
rubriques, il nous donne des chiffres qui constituent 
des records sur tous les rapports précédents. Ces 
rubriques sont celles marquées d'un a_stérisque, et 
concernent : 

1° le nombre de rapports rendus, 
2° le nombre d'églises dans lesquelles on observe 

le Sabbat missionnaire, . 
3° la correspondance missionnaire, 
4° le nombre des abonnements obtenus 
5° le travail de charité. ' 
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En route vers le~ IUO pour ce nt. 
'1 5 d"'r~s~~ ]t.:3 :-0 l'/o Le nom br Je·, raprarts n. n u t • •tT 

5
ù 1-.-, 1t 

1 ur présence, la Bible en main, l 'une> 
~n deo··,in<.s enseignées par le Saint Livre e Coo.qll• 
\.l~S "- "- • \,-; 

T rava il de charité. 
. . • C,. ch, r,· ~ • dans J'l 1010n lat1nc tvUlt' c-n 11 er,. : ·~\·::t1"t 

. . -· j'füp•t 'TOC Tl,, • 
• ,. tte branche par ticulièrement import 

':l œuvre missionnaire fait des progrès r ante de sans ,Joute plu~ ~11.:'v~ enc,ir,: ..,, . • .,_ _ \ 01 · 1 1.: C ::t!>'>e omis de nou~ aJrPsstcr :,un rappr>rt .' . r s no.re . D" d ,1 eniar 
. d Ch~rr.p5 m1ss101,11.1. 1 , 1 

ment d,-, Con fén ncl s t t es ·' ' brc>s 
bics. :Nous bénissons 1eu e ce qu 1 met au q111t. 
d 0 - fi-è rc>s et sœurs en tous pays de c~tlr 

1 bre de Jeurs mem p1 oport1onnel ement au nom __ c n " • ' Venj "d , :i ceux qui souffrent et qui sont dans 1 b r ~ 
qui ont fo urni un rapport de travail · I 1. • . _ 0 , L é 01 q 01 ; ta 1e 

Alsace Lorraine btJ;> /?, man '"AI éric 
ai c • • d"ffi ·1 t t e es • On comprt-ndrait i c1 emen , au _our de nous OIJl. 
nos efforts fussent concentrés umquement su' q11e 
besoins des païens en des contrées lointaines r les w.2 °ln; France 59.2 °lo: Por tugal -l6.-! "lo ; g 

.16.3 ¾ ; Belgique 3.j .3 ¼, _ 
C'est naturellement à l'effort spécial fourni par nos 

membres à l'occasion de la Collecte d'Automne qu~ 
sont dus les chiffres ci-dessus. Toute personne.;~a;e 
reçu une offrande aurait pu, en effet, être _conSi lhr 

d t 1 • ma eu-comme ayant fourni un rapport e ravai .' 
reusement tous nos secrétaires- missionnaires ne se 
le rappelè~ent pas, en sorte que le chiffre de

1
s . rdap-

l • d ésenter ce ut es ports rendus est assez. 010 e repr . 
membres ayant travai llé. Nous bénissons D!eu_ pour 
le résultat atteint toutefois, et nous nous réJouissons 

' • d I œur de ses de ce que sa cause suscite, ans e c . des 
enfants, une telle bonne volonté, présage cert~tn t 
victoires à venir que nous espérons proch~m~s e 
triomphales, et qui couronneront le~ efforts faits ans 
tous les champs de notre chère Un10n. 

Sabbat missionnaire. 
Nos ég lises comprennent de mieux en mieu~ 1:im­

portance d'une observation fidèle d1;1 Sa~bat m1sst0n~ 
naire, et elles reconnaissent les b1enfa1ts ~éels qm 
r ésultent de l'étude en com mun des différ entes 
phases de notre œuvre missionnaire, telles qu'elles 
sont présentées dans les programmes publiés c~aque 
mois par le Département de la Mission intérieure. 
Ces Sabbats pourront être rendus extrêmement 
vivants et intéressants si plusieurs membres prennent 
part à l 'exécution du prog ramme; et ce sera là, ch?se 
facile à obtenir si l'ancien d'église a la précaution 
de prévenir c~s membres plusieurs semaines à 
l'avance, en lem· donnant ainsi tout le temps voulu 
pour se préparer . Une fois par tr imestre, l'exécution 
du programme pourra être confiée à la jeunesse, 
dans toutes les églises où une Société d'Activité est 
organisée. L e Sabbat Missionnaire sera ainsi pour· 
les prédicateurs et autres ouvriers de la confé rence 
une occasion bienvenue de se reposer et de devenir 
de simples membres de l 'auditoire, après avoir, 
toutefois, aidé de leurs conseils ceux des membres 
d'église qui prendront part à l'exécution du pro­
g ramme. 

Visites missionnaires. 

'à chaque pas nous coudoyons la misère 1 ' alors 

dq~ la détresse. On n'admettrait pas d'avan' t a tllala. 
1e, . - t d ilge ous prétend10ns nous acqmt er e notre d. q11e 

;nvers ces déshérité~ par de bo~~es pa~oles 
O 

eyoir 
exhortations évangéliques; ce qu 11 faut à c U des 
souffrent et qui sont dans le même dénürne:tt , Ili 
d'abord le soulagement de le_urs souffrances d' c est 
manger ou boire, et de quoi se vêtir ; ensuite e q11?i 
ensuite seulement, nous pour ro?s parler du Médrna~s 
de l'âme, et ap~orter la lumière et le salut ecin 
pécheurs que Dieu, _dans son amour, aura ~~ 
placés sur notre chem~n. . ai11s1 

Souvenons-nous tou1ours de Celui qui ne 
tentait pas de pleur er sur les péchés des hse con. 

- • uJ OlllJnp, 
mais qui a passé sa vie a so ager leurs détresses-, 
suivons son exemple. Le rapport que nous fer 'et 
ce travai l aura une influence bénie car 1.1°ns de 

1 1 • d D ' ' sera accompli pour a g 01r~ .e 1eu, en réponse à l'e . 
hor tation du Sauveur . c Que votre lumière 1 .

1 

ainsi devant les hommes, afin qu 'ils voient tuse 
•·1 1 'fi vos bonnes œuvres et qu 1 s g on ent votre Père . 

est dans les cieux. > Mat. 5 : 16. 41ll 

Offrandes missionnaires en vue de l'œuvre 
• locale. 

La collecte de chaque premier Sabbat du nt • 
est destinée à la société d'Action missionnaire. E;t 
constitue, avec les dons spéciaux, l'unique source / 
revenu . de cette soci~té _puisqu7 l 'escompte de 40 •~ 
consenti su r nos publications doit être retnis intégra­
lement aux membres d'église, après que les frais de 
port en auront été déduits. Cette manière de procé­
der a pour but d'encourager nos membres à s'adonner 
habituellement à la vente de nos imprimés de manière 
à en tirer un bénéfice dont ils pourront 

1

disposer en 
faveur des missions étrangères ou des autres 
collectes faites par l'église . 

Il Joit demeurer bien entendu toutefois que, seuls, 
les membres de nos églises sont admis au bénéfice 
de cet escompte de 40 °lo et que nous comptons sur 
eux pour v_end re au prix du catalogue tous les impri· 
més dont ils effectuer ont le placement. 

Nous prions donc les anciens de nos églises dt 
réserve r pour la socié té <l 'Action Missionnaire h 
collecte de chaque premie r Sabbat du mois, et nons 
invitons nos secrétaires missionnaires à nous indiquer, 
sous la rubrique ci-dessus du rapport de travail qu'ill 
nous font par venir chaque mois, le montant ei,ct 

des collectes et des autres faits en faveur de lellf 
société . 

Pour assurer l'uniformité dans les rapports, on est 
prié de ne pas compter sous cette rubrique les visites 
faites de maison en maison dans le but de distribuer 
ou de prêter des imprimés, ou de solliciter des offran­
des. S euls, constituent des visites missionnaires, les 
déplacements effectués dans le but exprès de se 
r encontrer avec ~es malades, des infirmes, des per­
sonne_s âgée~ ou 1?téressées à la vérité, et qui nous 
fourrussent 1 occasion de parler de notre foi, de lire 
un passage de la P arole de D ieu et de prier a . . , vec 
ceux que nous v1s1tons. Une visite missionna· 

Personnes gagnées. 
21 per sonnes ont été gagnées à la vérité par 0œ 

membres d'églises pendant l'année 19'21, ~onr ,. 
en 1920. Dieu soit loué pour ce résultat béI11 12 no 

d~~ient une étude biblique lorsque les person~:: 
v1S1tées demandent ou permettent qu'on développe 
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1 

Confér. Conffr. Confu Conlu. Espa- 1 
• Al I u Porto· Al"trle Totaux Uman franç. be)re sace- Ul e 1 • 

=·~·===== ======:!~==\p=::~;,;;:;;"~~L~ogra~ln~e~,:g;ne===b==d~gu~~==4====1 
Nombre d'églises e t de groupes 
;\'ombre d'églises ayant fourni 

un rapport . . . . . . 
Nombre de membres. 
Membres ayant fourni un rap­

port . . . . . . . . 
Eglises oil l'on tient une réunion 

missionnaire hebd. . . . 
Eglises oil l'on observe le Sab-

bat missionnaire . 
Leures écrites . • • • 
Lettres reçues 
Visites missionnaires. 
Etudes bibliques 
Abonnements obtenus 
Journaux vendus 
Journaux donnés ou expédiés 

par la poste . . . . . 
Livres vendus . 
Livres donnés ou prêtés 
Traités vendus . 
Traités donnés ou prêtés 
Heures de travail de Charité 
VCtements distribués . 
Repas donnés aux pauvres. 
Traitements administrés gra-

tuitement 
Engagements à l'abstinence to• 

tale 

19 

19 
950 

626 

2 

15 
518 
168 
714 
505 
167 

3.825 

3.752 
6'.l 

220 
516 

1071 
494 
153 
65 

68 

21 

21 
466 

276 

17 
292 
129 
377 
112 
38 

917 

2.999 
63 
84 

169 
165 
131 
19 
9 

41 

6 

6 
291 

103 

2 

6 
102 
31 

1.066 
333 

2 
235 

131 
142 
43 

242 
120 
152 

9 
52 

3 

7 

7 
211 

170 

6 
160 
122 
686 
518 
795 

2.831 

184 
s 

71 
79 

156 
595 
143 
68 

90 

8 

202 

7 

7 
118 

77 

7 

7 
148 
97 

162 
164 
57 

278 

652 
29 

151 
45 

162 
103 
SS 
2 

s 

3 
112 

52 

2 
JO 
1 

253 
268 

30 
.JO 
33 

141 
185 
114 

4 75 

4 • (j1 

63 2.418 

29 • t.333 

8 • 

12 

56 
19 • 1.249 
8 • 564 

332 3.590 

94 1.994 
15 • 1.07-1 
96 7.182 

114 7.862 
2 841 

20 622 
102 ! .294 
14 t.873 
86 • 1.625 
20 • 877 
48 244 

29 • 231 

Offrandes en vue de l'œuvre 
missionnaire locale . 358.89 513.25 111.25 - 933.39 

2 Personnes gagnées à la vérité - - 2 

veaux membres, soit l'équivalent d'une nouvelle 
église qui, aurait été fondée par les seuls. efforts de 
nos chers frères et sœurs I Toutefois, si nous addi­
tionnions l~s quatre rapports missionnaires ·publiés 
pendant l'année 1921, et ·que nous divisions les chiffres 
obtenus par ce nombre de 21, nous serions surpris 
de voir le peu de succès apparent de nos efforts : il 
en résulterait, en effet, que, pour amener chacune de 
ces 21 personnes à la vérité, il a fallu écrire 187 
lettres, faire 839 visites missionnaires, tenir -156 étu­
des bibliques, vendre 1.400 journaux, 72 livres et 680 
traités; le reste est à l'avenant. 

Nous en concluons que nous n'obtenons pas tous 
les résultats désirés dans notre travail pour le Sei­
gneur. Nous avons besoin de nous souvenir que la 
distribution de nos imprimés, la propagande de nos 
vues religieuses et tout le travail missionnaire que 
nous accomplissons ne cons1iluent pas un but en 
eux-mêmes, mais ne sont qu'un moyen d'entrer en 
contact avec ceux qui ont soif de vérité, et de nous 
donner l'occasion de trouvc>r le chemin de leur cœur 
po~r les amener au Sauveur. Sauver les pécheurs, 
v~il~ le but de nos c-ff orts; si notre organisation 
missionnaire ne produisait pas de fruits, elle sera!t 
un rouage inutile. Mais, Dieu soit loué, elle produit 
~uelqu~s _fruits. Ne voulons nous pas, pendant ~•an-
ée qui vient de commencer faire tout notre possible, 

av l' 'd , l'a ec a1 _e de Dieu, pour doubler les résultats ~btenus 
n dernier? Mettons-nous au service du Seigneur, 

œu~ ' ' · t 
à 

0ns-nous sous son J. oug et nous verrons s a JOU er 
l'E 1· ' • g tse, en nombre toujours plus grand, ceux qui 

seront é . sauv s par notre témoignage. s. B, 

~~l z 8 : 8 z 8 : El : EC 

DÉPARTEMENT DU FOYER 
de l'Ecole du Sabbat 

C} z 8 = 8 z 8 z 8 = E~ 

Le Département du Foyer de la Conférence 

(Suite) 

Dans toutes les conférences et champs missionnai­
res, il y a de nombreux croyants, trop éloignés de 
de toute école du Sabbat organisée pour bénéficier 
du passage des visiteurs du Département du Foyer. 
Tous ces isolés sont cordialement invités à devenir 
membres du Département du Foyer de la Conférence 
le secrétaire de l'école du Sabbat de la Conférenc~ 
of.ficiant pour eux comme secrétaire du Département 
du Foyer. 

Demandez votre Recueil trimestriel au bureau de 
votre librairie ; demandez à votre secrétaire une en­
veloppe du Département du Foyer et un Bulletin des 
Missions Etrangères ; étudiez votre leçon chaque 
Sabbat, et à la fin du trimestre, envoyez votre enve­
loppe-rapport à votre secrétaire qui vous enverra en 
retour, une nouvelle enveloppe et un Bulletin des 
Missions Etrangères pour le nouveau trimestre. L es 
enfants_ peuv_ent de même étud_ier les leçons préparées 
à leur mtenhon et les tout petits, les cartes avec ima· 
ges et textes. 

On nous a fait remarquer que « les leçons bibliques 

1 
1 
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enseignées dans nos écoll s sont d'une import;,.nce 
· } s ppClsent • 

bien plus granJe qul' plusieurs ne e u : 
,\ux par<'nl5, les instructions s•.11,·anl"!:> ont éle dun 
nées: , Les part:nls dt, r.1i~n1 ~un-• dl, r kurs rnfanb 

P
lu!> atl<·nli \l ment tant dans la pn,rarauoo dt: kurl s 

1 d l'éco c 
leçons b1bli4 ues, que dans celle des e(,:ons e 

journalière. tt' 
Le grand Adversaire travaille avec force pour a 

1
• 

rer la jeunesse dans le monde. L'étude des Jecons de 
l'Ecole du Sabbat peut être un puissant facteur p~ur 
la préserver des influences corruptrices. Chaque pere 
et mère, chaque jeune personne, chaque enfant a be­
soin de l'aide qu'une étude régulière des leçons de 
l'Ecole du Sabbat peut lui apporter. • t 

Le besoin d'étudier les leçons de l'Ecole du Sabba 
n'est certainement pas moins grand pour les p~rents 
et les enfants isolés qu'il ne l'est pour ceux qui_ peu­
vent assister à l'école régulière. Tous ceux qui sont 
privés des bénédictions et privilèges de l'église_ et 
de l'école du Sabbat devraient se mettre en relation 
avec l'œuvre de l'école du Sabbat en étudiant régu­
lièrement ses leçons et en envoyant leur rapport 
chaque trimestre au secrétaire de l'Ecole du Sabbat 
de leur Conférence. 

Nul ne devrait penser que les détails du rap~ort ne 
sont pas nécessaires. Nous devons tous cultiver le 
sentiment de l'ordre et de l'harmonie dans h:s plans 
et dans l'action. Ces rappor ts sont un anneau de plus 
à la chaîne qui unit tous nos cœurs dans la même 
œuvre, et les relie à la cause de Dieu. 

Ecole de Famille 
Par tout où il y a plusieurs membres dans un~ fa­

mille isolée, une école de famille peut être organtsée. 
Ces écoles sont établies sur les mêmes bases que 
l'Ecole du Sabbat organisée. Un enfant peut remplir 
les fonctions de secré taire et le directeur peut être en 
même temps Je moniteur. Une école de famille do.­
ment organisée entre dans la liste des écoles du Sab­
bat régulières, et en voie son rapport au secrétaire de 
l'Ecole du Sabbat de la Conférence. 

Programme pour l'école de famille 

Chant 
Prière 
Rapport du secrétaire 
Récapitulation ou lecture du Bulletin des 

Missions E trangères 
Collecte 
Etude de la leçon 
Chant de clôture. 

Remarques 
l. F ixez une heure régulière pour tenir votre Ecole. 
2. Arprenez aux enfants à chanter et prier . 
3. F aites une ou deux classes, selon les circonsta.nces. 
4. Ne prolongez pas trop votre élude ; 45 minutes 

suffisent amplement pour couvrir tout le programme. 
5. I~vi~ez vos voisins et leurs enfants à votre école. 
6. Ecnvez à votre secrétaire d'Ecole du Sabbat de 

la C:onférence que vous avez organisé une école de 
famille, et deman~ez-lui un formulaire de rapport. 
ED:voyez chaque lnmestre votre rapport au secrétaire 
de votre conférence. 

L e D épartement du F oyer compte environ 6000 
membres, autant que nos plus grandes confé 
C b d

. rences. 
es mem res sont ispersés dans nos conférences et 

h mps missionnaires. La plus cordiale invitai· c a . d 1,. • •on 
f -

1 
A tous ceux qui sont ans 1mposs1bilité d' • est 

,a1 e scn·ic, ~ régulie rs de l'Ecole du Sabba~lster 
,.us

1
dre à la d1 vision du Département da. Foye e se 

JO'I r, et 
f 

•re leurs rapports en conséquence. Adressez de a, d 1· ·vo11s 
l'Ecole du Sabbat e vo tre ég ise ou au secréta· à 
l'Ecole du Sabbat de votre conférence. Lre de 
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r,ii, D'ici à 1u11let, c0::rtams numéros de la R. 

n'auront que 8 pages. etlue 
* * * 

~ Nous apprenons de notre frère Da 'ci 
coultrc évangélu,te au L ieu , que dimanche ;• . le. 
mars, 1~ maison où il habitait a été complètem:• _19 
cendiée. li a perdu presque tout son mobilier t 

1
11· 

effets et subit, malgré ! 'assurance, une perte se et_bses 
' . N ~~ Notre frère écrit: • ous nous remettons à 1 • 

lonté de Dieu, et nous allons reprendre le harna· a vo­
continuer la lutte. • A dresse actuelle : Le SoÎJ~ur 
Vallée de Joux. •at, 

Zèle intempestif 
Il n 'est jamais tr op tard pour reconnaître -9~. 

eu tort, et pour réparer une erreur. Est il morale_on a 

J
·uste de propager ses idées aux frais de celui q°;lent u, ne 
les partaged pas,

1 
e t sans sond~onsent~ment ? Peut-on 

appr?u ver e ~ééés prodp,agatn 1stes qui, à l'issue d'une 
réunion organ~s e par ~u : es croyants, profitent de 
la bonne aubame pour d1stnbuer leurs feuilles etb 
chures ? Peut-être la chose ser~it-elle admi·ss·,bt ro: . • . e SI 
la réu01on en que~L1on avatt eu pour but-exprès de 
les combalt~e. ~ais dans t~u~ autre cas, il y a là une 
espèce de v10la~1on de d~m1ctle, une pratique pour le 
moms peu chantable, pretant_ à l'équivoqne par co . 

d
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séquent peu ro1te , et on on n aimerait guère à subi 
l'exe~cice de 1~ part d~s au\re~. C'est aussi un manqu~ 
de fo i en la puissance 1rrés1sllble de la vérité qui t0t 
ou tard, fait son chemin. ' ' 

A ce propos, le soussig né reconnaît avoir naguère, 
à pr_o~os de la _Convention de Chexbres, présidée par 
M. Sa11lens

1 
pns la défense du système qu'il vient de 

condamner. D onc m ea culpa ! J. v. 

On demande emploi dans une famille adventiste, 
moyennant un petit salaire, pour un jeune garçon de 
15 ans, robuste, inte lligent. S ' adresser à la Revut 
adventiste. 2,-I 

L e Sanator ium du L é man, Gland, cherche une 
cuisinière pour la cuisine du personnel. :- Adresser 
offres à la direction. 

REVUE ADVENTISTE 
ADMINISTRATION & RÉ DACTION : GLAND (Vaud, SuiSSI) 

ABONNE!llE NT P AR AN : 

Suisse, Fr. 5.- France et autres pays, fr.~ 
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